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dantes et diversifiées, les ressour- ces naturelles de cette vaste région du globe se raréfient à une vitesse alarmante. La sécheresse de ces dernières décennies ... 
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La forêt tropicale d'Amérique survivra-t-elle? Constater la destruction de la forêt amazonienne ne suffit pas. L'agroforesterie propose de nouveaux modes d'exploitation et de remise en culture des aires saccagées.
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Le compromis africain En Afrique de l'Ouest, la participation des villageois est essentielle pour relever le défi écologique.
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Portraits d'Asie Les habitants du Sud-Est asiatique ont la réputation d 'être les plus «verts » de tout le Tiers monde. Dispersées dans l'océan Indien , leurs îles en ont bien besoin ...
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Page couverture: (Jn enfant du Mali revient du marché avec du bois de combustion. Photo Denis Marchand/CROI



_votœ coV1rrier En désaccord sur la question de la natalité Je lisais, en l'approuvant, l'éditorial du magazine FRANC-NORD de septembreoctobre 1989, jusqu'à ce que je prenne connaissance des passages de cet éditorial condamnant les politiques natalistes de l'État québécois et recommandant implicitement aux Québécois(es) de faire moins d 'enfants. Ces derniers n'ont pas besoin des recommandations de l'UQCN pour ce faire , le taux de natalité étant déjà ici un des plus bas au monde. J 'ai de solides convictions nationalistes et écologiques. À mes yeux, il n'y a pas nécessairement contradiction entre les deux . Libre à vous d'énumérer des exemples du contraire, il y en a effectivement. Les arguments antinatalistes des groupes écologiques et conservationistes se rapprochent du sophisme, car vous n'êtes pas sans savoir qu'il est possible de diminue r la consommation des ressources naturelles et les émissions de charges polluantes tout en maintenant (en nombre) la population du Québec à long terme. De plus, même si la population du Québec diminue (en nombre), la consommation des ressources naturelles du Québec peut fort bien, malgré tout, augmenter. Une société avec très peu d'enfants, où beaucoup se veulent arrivistes , peut être foncièrement égoïste et antiécologique.



Daniel Duval, Montréal
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À propos de votre éditorial collectif intitulé : «Voter pour l'environnement » (FRANC-NORD , septembre-octobre 1989), je vous appuie sur presque tous les points de vue. Au sujet de l'automobile et du transport en général, les récentes coupures sans vision d'avenir du gouvernement fédéral sur plusieurs trajets de Via Rail démontrent l'urgence d'intensifier les pressions de la part de tous les groupes qui luttent pour un meilleur environnement. Des coupures aussi dracon iennes sont un véritable drame ou scandale national. Le «dieu » automobile va prendre presque toute la place, le tra in étant sur la vo ie de gara ge ou même de la disparition , contrairement à ce qui se passe a illeurs qu 'en Amérique du Nord . Quand on pense à toutes ces voies fe rrées inuti lisées qu i pou rraient, entre autres, d im inuer les emboutei llages ch roniq ues des auto routes urbai nes! Pou r ce qu i est de l'étal e ment urbain, il est bien évide nt que l'automob ile e n est la gra nde re s ponsable. Par co ntre, il ne fau t pas oublier que les gens veulent de l'air pur, de l'espace pour élever leurs enfants en sécurité et des maisons à prix abordable, ce que ne leur offre pas le centre des villes. li faudrait de toute évidence repenser les grandes villes, notamment en y décourageant beaucoup plus fortement l'utilisation de l'automobile et en l'interdisant dans un grand nombre de rues.
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Les mesures de réduction de la natalité prônées par la Chine ont été durement ressenties par les minorités ethniques de ce pays. Le nationalisme, québécois ou tibétain, justifie-t-il des réactions natalistes?



Pour revenir aux enfants, voilà le point important où je ne suis pas d'accord avec vous. Au moment où nous avons l'un des plus bas taux de natalité au monde, avec 1,5 enfant par famille , comment peut-on le réduire encore? Considérant que le taux de renouvellement des générations se situe à 2 , 1, il faut bien constater que vous proposez, sinon le suicide du Québec, du moins sa sénilité, en prônant une réduction importante de la natalité (comme dans le Tiers monde). De ce point de vue, ce n'est pas un avenir très dynamique qui nous attend, d 'autant plus que la lutte contre la pollution exige des personnes très énergiques. Il y a sûre.ment un manque de responsabilités en prenant une telle position sur la natalité québécoise. Votre vision est globale sur ce sujet, mais elle devrait aussi être locale. Loin de moi l'idée d'une revanche des berceaux, mais il faut quand même être réaliste et ne pas fa ire comme ces gouvernements qui ne pensent qu 'à court terme. li faut réduire notre consommation d 'énergie, mais pas celle de notre jeunesse déjà peu nombreuse.



André Sabourin, Blainville



Note de la Rédaction: Même si l'éd itoria l était un texte collectif, Luc Gagnon répond à ces lettres à titre individuel, en tant qu'écologiste et militant nationaliste. L'UQCN n'a pas développé de mémoire détaillé sur la questio n de la natalité au Québec .



Jusqu'à maintenant, les implications écolo giques des mesures «natalistes 11 au Q uébec n'ont pas été discutées publiquement. Dans /'édito rial du numéro de septembre-octobre 1989 de FRANC-NORD, /'UQCN a voulu que les électeurs se posent des questions à ce sujet. Il est utile de rappeler ici le passage crucial: «Alors qu'un Québécois moyen consomme 100 fois plus de ressour-



ces naturelles qu'un citoyen de l'Afrique noire, jusqu 'où doit aller /a promotion de /a natalité au Québec? 11 Considérant Je caractère interrogatif de cette phrase, les lecteurs nous font dire des choses qui n 'apparaissaient pas dans /'éditorial. Lorsqu 'un lecteur parle de suicide ou de sénilité du Québec, il s 'agit d'excès émotifs. Rappelons un fait: dans 30 ans, avec les tendances actuelles, le Québec sera encore plus jeune que ne le sont actuellement les pays de l'Europe du nord. Pouvons-nous qualifier /a France et l'Allemagne de sociétés «séniles 11 ? Pour éviter de tels excès de langage, il faut maintenir le débat au plan collectif, c'est-à-dire au plan des politiques gouvernementales et non pas des choix individuels. En tant que militant nationaliste et écologiste, j'aimerais concilier le développement culturel du Québec avec le développement durable. Par contre, il semble que cette conciliation devra se faire par d'autres moyens que /a relance de /a natalité. La Commission mondiale sur /'environnement et le développement (Commission Brundtland) résume cet enjeu: la progression démographique n'interpelle pas seulement les nations dont les taux d 'accroissement démographique sont élevés. Une personne supplémentaire dans un pays industriel consomme bien plus et exerce sur les ressources naturelles une pression bien plus forte qu'une personne supplémentaire dans Je Tiers m onde (Notre avenir à to us, p. 113 -114). Cette citation nous permet d e poser de ux questions fo ndamen tales. Premièremen t, à quel niveau de consommation Je Québec pourrait-il considérer que son développement est «durable 11, ou à partir de quel seuil le Québec devrait-il adopter des mesures favorisant Je renouvellement de sa population? Deuxièmement, à cause de son contexte culturel, est-ce que Je Québec peut se considérer comme une « exception'" de sorte qu'il puisse se permettre des ( mesures natalistes?



) Bleus acides



La lettre de M. Duval souligne qu 'il est possible de réduire la consommation, tout en assurant le renouvellement de la population. Cette position théorique néglige cependant trois réalités: au Québec, la consommation énergétique per capita augmente à chaque année de façon importante ; le niveau actuel de consommation de pétrole est clairement « insoutenable»; après avoir calculé la consommation d'énergie per capita du milliard d'êtres humains les plus pauvres de la planète, on peut conclure qu'un Québécois consomme per capita 100 fois plus d'énergie que ces individus et que cette surconsommation met en péril leur survie, par le biais de l'effet de serre et des perturbations climatiques qui en résulteront. Au niveau actuel de consommation, chaque citoyen du Québec représente donc un lourd fardeau et les tendances indiquent une augmentation de la consommation! Au Québec, le développement durable passe par une réduction de plus de 40 % de la consommation énergétique (tel que le recommande la Commission Brundtland) et par une réduction encore plus grande de la consommation de pétrole. Soyons très optimistes et assumons que ces réductions se concrétiseront dans 20 ans. Alors qu 'il faudrait commencer à réduire notre consommation dès maintenant et adopter des mes ures natalistes dans 20 ans, le Québec adopte des mesures natalistes dès maintenant et envisagera probablement de réduire sa consommation dans 20 ans. Mais assumons que les principes du développement durable s 'appliquent à /'échelle mondiale et demandons -nous si le Québec pourrait en être exempté à cause de conditions culturelles particulières. Rappelons d 'autres faits . Les taux de natalité dans le Tiers monde sont clairement « insoutena· bles » (souvent 3 % par année). En Occident, il y a consensus sur la nécessité de réduire de tels taux. Ma/heureusement, dans la plupart des pays du Tiers monde, les limites territoriales ont été déterminées ,/ arbitrairement par les pays colonisateurs, de sorte qu 'il y a presque toujours des conflits intérieurs pour des motifs ethniques et linguistiques. Ces pays sont souvent dirigés par un régime dictatorial dominé par une ethnie qui opprime les autres ethnies. Dans ce contexte, plusieurs collectivités du Tiers monde refusent les mesures de réduction ./ de la natalité parce qu 'elles se sentent menacées (non seulement culturellement, mais dans leur sécurité physique). Dans plusieurs pays du Moyen ·Orient, la réduction de la natalité est rejetée pour des motifs semblables, à cause des différences religieuses. Aux États-Unis, la minorité noire, dont le taux de natalité est beaucoup plus élevé que le reste de la population, voit dans le nombre son seul espoir de réforme politique à long terme. ,, Si la société québécoise, démocratique et très riche, juge que le nationalisme est un .; enj~u suffisamment important pour justifier des mesures natalistes, les collectivités pau-
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vres et opprimées des autres pays ont certainement le droit de refuser toute mes ure de réduction de la natalité. Si /'argument du nationalisme québécois est valable, presque tout le monde a un motif valable et aucune mesure de contrôle de la population n 'est possible à l'échelle planétaire. Mais encore là, il faut retenir que cette analyse porte sur nos politiques collectives et non pas sur les choix individuels des citoyens et citoyennes du Québec. À cet égard, comme je connais personnellement, M. Duval, je me permets d 'utiliser son cas pour illustrer cette nuance. Il n 'a pas d'automobile, il réside en ville et il voyage en vélo et en autobus. Cela signifie que dans le domaine du transport, il consomme probablement 95 % moins d 'énergie que le Québécois moyen. De plus, il ne mange pas de viande (ou très peu). Comme environ dix protéines végétales sont nécessaires pour produire une protéine animale, son alimentation exige environ 90 % moins d_'énergie que celle du Québécois moyen. Etant donné que le transport et /'agriculture sont les deux plus grandes sources de consommation de ressources naturelles, il consomme probablement dix fois moins de ressources qu'un Québécois moyen. S 'il enseigne un tel mode de vie à ses enfants, du point de vue individuel, on peut don c lui souhaiter une famille heureuse et nombreuse! Mais rappelons-le, il ne faut pas confondre un comportement individuel avec celui de la collectivité québécoise.



Luc Gagnon, vice-président de J'UQCN à l'éducation
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La Terre est partie sur un voyage à l'acide. Elle hallucine dans ce monde angoissant. ~lie crie, puisque personne ne se décide A désintoxiquer son corps de ses polluants. " Réveillez-moi , je n'en peux plus de ce cauchemar. Écoutez-moi, je veux la vie et non la mort. ,, Depuis que les grandes cheminées Des industries sales ont craché, Comme d 'horribles monstres damnés, Leurs boucanes crasseuses aux nuées, La Terre étouffe dans cet air chimifié. Comme une toxicomane aux yeux hagards, Elle ne se pare plus que d 'un gris blafard . Ses arbres s'étiolent, sa verdure perd son fard . La droguée des pluies acides et noires Languit et s'empoisonne sans espoir. Hélas! depuis déjà trop longtemps, Les usines vomissent d'un air insolent Leurs crachats toxiques et blessants Dans ses eaux, jadis pures comme diamant, Où foisonnaient truites et achigans! Notre planète est leucémique dans ses veines. Dans ses courants marins, survivent avec peine Petits poissons et majestueuses baleines. Il y a moins d'hôtes au pays des sirènes. De ses mers, la Terre n'est plus qu 'une pâle reine. Les hommes ont éventré l'Amazonie. Ils charcutent comme des bêtes en folie La forêt en sang au temps presque fini. Toucans et papillons aux coloris inouïs Pleurent la jungle et ses secrets enfouis. Dénudée, la Terre crie, gémit, se meurt. Les hommes pour elle n'ont pas de coeur. Méprisant ses charmes et ses splendeurs, Comme de vilains oiseaux de malheur Ils s'abattent sur elle en prédateurs ' Dans leurs froides villes mono,oxydées. Les citadins marchent dans un air vicié Entre une couche d'ozone trouée ' Et des sols pleins de déchets cachés Sur une toile nucléaire prête à gronder, La Terre souffre d'une "over.dose,, de chimiques élixirs. Pesticides et cosmétiques arides, assez! Elle en délire. Les artères noires l'étranglent, veulent l'envahir Lui arrachent ses plantes, ses fleurs, ' ses oiseaux-lyres. Protégeons-la enfin; agissons avant qu'elle n'expire. Où est le paradis terrestre d'autrefois? Verra-t-on l'arc-en-ciel encore une fois? Le Créateur divin t'a donné ce monde, à toi , Pour que tu en sois le souverain, le roi. Mais prends garde d'oublier la grande loi: " Respecte et protège la planète Mère Qui nourrit tes enfants et tes frères. Chéris toutes les bêtes qu'elle génère Et en harmonie avec le règne vert, Vis dans l'amour des enfants de la Terre.,,
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La Terre est partie sur un voyage à l'acide. Elle hallucine dar:is ce monde angoissant. Elle crie, puisque personne ne se décide A désintoxiquer son corps de ses polluants. « Réveillez-moi, je n'en peux plus de ce cauchemar. Écoutez-moi, je veux la vie et non la mort.,,



Mireille Daoust, Mont- Saint-Hilaire



HARVEY-L. MEAD, NOMMÉ SOUS-MINISTRE AU DÉVELOPPEMENT DURABLE Celui-ci laisse l'organisme avec un membership de plus de 5000 membres individuels, avec une permanence de 13 personnes à . "' son siège social de Charles[ bourg , un budget de fonctionne~Qj91ii;;j ~ ment de près de 700000 $ , un 0 réseau de 92 organismes affiliés à travers le Québec, représentant plus de 25 000 personnes, un Conseil d'administration bien rodé et un réseau de bénévoles répartis dans toutes les régions du Québec.



Harvey-L. Mead quitte ses fonctions de président et directeur général de l'Union québécoise pour la conservation de la nature (UQCN) pour assumer le poste de sous-ministre adjoint au développement durable et à la conservation au ministère de !'Environnement du Québec (MENVIQ). L'UQCN qui édite le magazine FRANC-NORD n'a cessé de croître sous la présidence ·d e M. Mead.



Docteur en philosophie et professeur au Collège régional Champlain , à Sainte-Foy, M. Mead est actif dans le domaine de l'environnement au Québec depuis près de vingt ans. M. Mead a commencé son engagement pour l'environnement au sein du Club des ornithologues du Québec (COQ), comme viceprésident et directeur , de 1976 à 1989. À la fin des années 1970, il a mené, pour le COQ, les dossiers concernant l'autoroute Dufferin-Montrnorency et l'exten-



sion du port de Québec sur les battures de Beauport, dans la région de Québec. De 1979 à 1985, il a agi comme directeur et vice-président de la Fédération canadienne de la nature, où il fut responsable du développement du réseau d'affiliés au Québec. En 1981, il a fondé le Front commun québécois des espaces verts et des sites naturels, une coalition de sept organismes représentant les naturalistes québécois. En 1983, l'organisme a changé de nom, se rebaptisant Union québécoise pour la conservation de la nature (UQCN), élargissant son mandat et fondant son action sur la Stratégie mondiale de la conservation. En 1984, l'UQCN a lancé FRANC-NORD, le magazine de la nature et de l'environnement maintenant reconnu partout au Québec pour sa qualité. En 1985, M. Mead a reçu le prix François-de-B. Gourdeau , décerné annuellement par le ministère du Loisir, de la Chasse



et de l a Pêche pour souligner une contribution exceptionnel! et une implication soutenue d 'un individu et d'un organisme en matière de conservation de la faune et de la nature. M. Me aJ sera responsable au minist è re de !'Environnement des de >ssiers suivants: les strat gies e 'l: les politiques environne mentales, la récupération et le recycl.age, les évaluations environnementales, le patrimoine écologique et les projets spé- /""\ ciaux. Il coordonnera égaleme rL../ au sei 1n du MENVIQ la recherc!J"'-... et le .c lévelDppement ainsi que V les aff re de la Table ronde sur l'environnement et !"économie du Co mité dir·ecteur du Projet f mise en va leur du Saint-Lauren\~
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LAVAL



Le Centre Sahel de l'Université Laval veut faciliter la compréhension des milieux sahéliens et contribuer au leadership que le Canada souhaite exercer dans l'amélioration des conditions de vie de la région du Sahel. Sa mission est de favoriser l'information, la recherche, la réflexion, la formation et aussi la collabc:Jration scientifique et technique avec le Sahel. Le Centre bénéficie de la participation financière de l'Agence canadienne .d e développement international (ACDI).



La coopération canadienne avec les pays du Sahel entend contribuer aux nouveaux équilibressocio-écologiques souhaités par les Sahéliens pour freiner la désertification, promouvoir l'autosuffisance ali rnentaire, accroître l'autonomie des pays et, de façon générale, améliorer les conditions de vie des populations. Dans cette perspective, les établissements d'enseignement et de recherche sont appelés à jouer un rôle plus gra11d dans la réflexion sur les stratégies à utiliser de même que dans la conception et le suivi de projets spécifiqll es de coopération.
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L'Université Laval possède depuis longtemps des liens significatifs avec le Sahel, tant par ses nombreux diplômés d'origine sahélienne que par les relations de travail, l'expérience et l'intérêt de ses spécialist~s. Elle oeuvre dans des secteurs-clés pour le développement au Sahel: agriculture et alimentation , aménagemen• du territoire, foresterie, éducation, santé, administration, sciences humaines, sciences et génie. En se dotant d'L.I n Centre interfacultaire spécialisé, l'Université a exprimé une volonté collective de faire davantage, par la ·perw sée et par l'action, dans un esprit de solidarité avec les Sahéliens et en collaboration avec les intervenants ca riadiens . Le ·centre Sahel diffuse diverses publications concernant le Sahel, en respectant la liberté d'expressi n des .auteurs.



Centre Sahel, local 0407, Pavillon Charles-De-Koninck, Université Laval, Québec, Canada Tél.: (418) 656-5448 Télex: 051-31 621 Fax: (4.18) 656-7461 CENTRE SAHEL
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Voyages, excursions et randonnées 24 février au. 3 mars. Excursion ornithologique au Texas. Observation des oiseaux dans le sud des États-Unis. Organisée par Nature Illimitée. Renseignements: Alain Gauthier, (514) 355-8173 (soir). 25 février-. Balade ornithologique au cap Tourmente. Rendez-vous à 8h, au stationnement du restaurant Burger King situé à l'angle de la rue d'Estimauville et du boulevard Sainte-Anne , à Québec. Organisée par le Club des ornithologues du Québec. Renseignements : Claude Simard, (418) 661-6965. 25· février, 9 et 11 mars. Traversée de Charlevoix en ski de randonnée. Les trois départs se feront de SaintUrbain, dans le parc des GrandsJardins. Chaque randonnée dure six jours, avec coucher en refuge. Possibilité de.faire transporter la nourriture et les bagages. Inscription individuelle. Organisée par la Fédération québécoise de la montagne. Réservations: (418) 639-2284. Renseïgnements: (514) 252-3004. 4 mars. Excursion ornithologique dans la région immédiate de Hull. Cet~e visite de nichoirs à canard branchu servira à prévoir le succès de nidification de l'été 1990. Apporter raquettes ou bottes de neige. Rendez-vous à 8h30 , à la Place Cartier à Hull. Or.ganisée par le Club des ornithologues de !.'Outaoua is (en cas de mauvais temps, !"excursion est remise au 11 mars). Inscription obligatoire. Renseignements: Daniel St-Hilaire, (819) 776-3822, ou Gilbert Dupuis, (819) 777-6347. 17 et 18 mars. Excursion ornithologique à Kingston, en Ontario. Observation d 'harfangs des neiges et des autres hiboux. Organisée par Nature Illimitée. Renseignements: Alain· Gauthier , (514) 355-8173 (soir). 25 mars. Excursion. ornithologique dans la région de Hull. Observation des espèces hivernantes aux mangeoires· ainsi que des migrateurs précoces. Départ à 8h, de Place Cartier, à Hull Organisée par le Club des ornithologues de !'Outaouais. Renseignements: Rolland Fuoco, (819) 771-4796, ou Rodolphe Dubois, (819) 685-9154. 25 mars. Excursion ornithologique à Saint-Augustin. Visite des boisés et tournée des mangeoires. Rendez-vous à 8h , au restaurant McDonald situé sur -le chemin des Quatre-Bourgeois,. à ("ouest du boulevard Duplessis, à Sainte-Foy. Organisée· par le Club des ornithologues du Québec. Renseignements: Louis Mesly, (418) 622-9794 . 1" avril. Excursiôn ornithologique à Baie-du-Febvre, au lac Saint-Pierre. Observation des oies des neiges. Rendez-vous à 8h, au stationnement de l'hôtel de ville de Drummondville. Organisé.e par la Société ornithologique du Centre du Québec. Renseignements : Jeanne Lehoux, (819) 472-2089.
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7 avril. Excursion ornithologique à Côte-Sainte-Catherine et à Lachine. Départ: 9h , à la station de métro Longueuil. Organisée par la Société de biologie de Montréal. Renseignements: (514) 384-5874 . 14 au 21 avril. Excursion ornithologique. en Floride. Observation des oiseau>< dans le sud de cet État américain . Visite des parcs des Everglades, de Sanibel et de Corkscrew. Organisée par Nature Illimitée. Renseignements: Alain Gauthier, (514) 355-8173 (soir). 21 avril. Excursion ornithologique au lac Saint-Pierre. Départ: 8h , à la station· de métro Longueuil. Organisée par la Société de biologie de Montréal. Renseignements: (514) 277-9896 22 avril . Excursion ornithologique au lac Saint-Pierre. Départ: 8h , à la station de métro Crémazie . Organisée par la Société de biologie de Montréal. Renseignements: (514) 277-9896 . 21 et 22 avril. Excursion ornithologique à Derby Hill, en bordure du lac Ontario, dans l'État de New York. Excellente occasion pour observer une multitude d'espèces. Départ le vendredi soir ou le samedi matin. Inscription préalable nécessaire. Organisée par le Club des ornithologues de l'Outaouais. Renseignements: Donald Allaire , (819) 770-2965 , ou Martin Aubé , (819) 770-8853. 21, 22, 28 et 29 avril. Festival de la bernache, sur le territoire de la réserve faunique de Plaisance. Organisé par la Société d'écologie de Papineau , en collaboration avec le ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pêche et le Club des ornithologues de !'Outaouais. Renseignements: Daniel Toussaint , (819) 778-3413. 22 avril. Rallye ornithologique à Drummondville. Rendez-vous à 8h, au stationnement de l'hôtel de ville de Drummondville. Organisé par la Soc iété ornithologique du Centre du Québec. Renseignements: Jeanne Lehoux, (819) 472-2089. 27 mai. Marche internationale de Montréal. Organisée par la Fédération québécoise de la marche-. Renseignements: (514) 252-3157.



contamination de l'air et du sol (APCAS), Environnement Canada, Environnement Québec et la CSST. Renseignements : (514) 376-7447.



15 au 18 mars. Troisième salon de l'environnement • Protéger l'environnement, c'est naturel.• À l'Université du Québec à TroisRivières (UQTR). Organisé par les étudiants du Module de biologie de l'UQTR. Renseignements : (819) 375-8012 . 16 mars. Conférence (avec diapositives) sur un voyage ornithologique en Malaysia et à Bornéo. À Québec, au cégep François-Xavier-Garneau , à l 9h30. Conférencier invité: Claude Simard. Organisée par le club des ornithologues du Québec . Renseignements : Claude Simard, (418) 661-6965. 21 mars. Conférence sur l'identification des bruants. Au café Clovis du cégep de Drummondville , à l 9h30. Conferencier invité: Daniel Jauvin. Organisée par la Société ornithologique du Centre du Québec. Renseignements : Jeanne Lehoux, (819) 472-2089. 21 au 24 mars. Congrès annuel de I' Association québécoise d'interprétation du patrimoine (AQIP). Thème: • L'interprétation du patrimoine, outil de développement régional • . À l'hôtel du Jardin de Saint-Félicien , au -Lac-Saint-Jean. Organisé par l'AQIP. Renseigneme nts : Michel Dumas, (418) 679-5412 . 4 et 5 avril. Colloque sur les substances toxiques. À l'hôtel ReineÉlisabeth , à Montréal. Organisé par l'Association pour la· prévention de la



Gilles Shooner ~Associés inc.



5 au 7 avril. Kiosque d'information sur l'ornithologie, aux Promenades de !'Outaouais. Festival de la faune , à Hall. Les personnes intéressées à participer à l'animation du kiosque doivent communiquer avec le Club des ornitho logues de !'Outaouais. Renseignements : Daniel St-Hilaire , (819) 776-3822. 10 avril. •Atlas des oiseaux nicheurs du Québec: un bilan avant publication•, par Yves Aubry. À l'amphithéâtre du Jardin botanique de Montréal, à 20h. Organisée par la Société de biologie de Montréal. Re nseign e men~s: (514) 277-9864. 18 avril. Conférence sur les bécasseaux. Au café Clovis du cégep de Drummondville, à l 9h30. Conférencier invité: Daniel Jauvin. Organisée par la Société ornithologique du Centre du Québec. Renseignements : Jeanne Lehoux, (819) 472-2089. 19 et 20 mai. Deuxième· congrès ornithologique provincial. Thème: « L'ornitholog.ie hier, aujourd'hui et surtout demain ». Le grand ra ssemblement aura lieu au campus NotreDame-de-Foy , à Cap-Rouge . Organisé par Je Club des ornithologues du Québec, pour l'Association québécoise des groupes d'ornithologues. Renseignements : Christian Proulx , (418) 681-0621.



CONSEILLERS EN ENVIRONNEMENT



"Pour une meilleure qualité de vie: une action locale dans le· cadre d'une pensée globale.• 40, Racine, Loretteville, (Québec) G2B 1C6



(418.) 843-2769
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Congrès, colloques et conférences 23 février. Conférence sur la pollinisation et le rôle des insectes. Conférence donnée par Daniel Néron . Au local D-252 du pavillon Marie-Victorin de l'Université de Montréal, à l 9h30. Organisée par !'Association des entomologistes amateurs du Québec. Renseignements: (51.4) 457-4476. 8 et 9 mars. Réchauffement de la planète: changement-naturel ou effet de l'activité humaine·? À l'Université du Québec à Chicoutimi. Organisé par les étudiants au doctorat en ressources minérales. Renseignements: (41"8) 545-5202.



lav;:tlin Environnement LAVALIN ENVIRONNEMENT INC . 1100 DORCHE STER BOULEVARD WEST , MONTREAL QU EBEC, CANADA H3B 4P3 · TEL.: (514) B66-4451 · TELEX : 0 55- 61250 TELECOPIER : (514) 876· 927 3 • CABLE : LAVALIN MTL



Union québécoise pour la conservation de la nature « Penser globalement, agir localement».



Organisme national sans but lucratif, l'Union québécoise pour la conservation de la nature (UQCN) regroupe des individus ainsi que des sociétés oeuvrant dans le domaine des sciences naturelles. I.:UQCN favorise la conservation et l'utilisation soutenable des ressources. Elle fonde son action sur les trois objectifs de la Stratégie mondiale de la conservation: le maintien des processus écologiques essentiels, la préservation de la diversité génétique et l'utilisation . soutenable des espèces et des écosystèmes. Secrétaire général: Jean-Marc Tardif Administration et membership: ·Lorraine Côté-Ouellet Coordonnateur des programmes de conservation: Richard Legault Directeur du Projet Saint-Laurent: Christian Simard Secrétaire du Projet Saint-Laurent: Monique Arteau Conseil de direction de l'UQCN: Jean-Luc Bourdages, vice-président aux parcs et aux sites naturels; Luc GaQnon, vice-président à l'éducation; André Delisle, vice-président à la Commission .éditoriale et aux Editions FRANC-NORD; Michel Bélanger, vice-président à la Commission des affaires juridiques et sociales; Denis Bergeron (dossiers environnementaux) et Gilles Gauthier (dossiers fauniques), vice-présidents à la conservation; Philippe Fragnier, vice-président à la régie interne; Manon Lacharité, secrétaire ; Jacques Prou lx, c.a., trésorier.
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Organismes affiliés: Ami-e-s de la Terre de Portnelif, Ami-e-s de la ·Terre de Québec, Association de maîtrise en environnement de l'Université de Sherbrooke, Association des entomologistes amateurs ·du Québec, Association pour la protection de l'environnement du lac Saint-Charles, Association pour la protection de l'environnement du lac Saint-Joseph, Association québécoise de lutte contre les pluies acides, Association québécoise des groupes d'ornithologues, Association québécoise d'interprétation du patrimoine, Centre atlantique pour l'environnement, Centre de conservation de la nature du mont Saint-Hilaire, Centre de droit à l'environnement, Centre de la montagne, Centre d'interprétation de la batture, Centre d'interprétation du milieu écologique du mont Saint-Grégoire, Centre écologique de Port-au-Saumon, Centre local d'écologie de Mirabel, Cercles des jeunes naturalistes, Club des naturalistes amateurs de Saint-Adolphe-d'Howard, Club des ornithologues amateurs du Saguenay/Lac-Saint-Jean, Club des ornithologues de !'Outaouais, Club des ornithologues des Bois-Francs, Club des ornithologues du Bas-Saint-Laurent, Club des ornithologues du Québec, Club d'observateurs d'oiseaux de Brome-Missisquoi, Club d'ornithologie de la Manicouagan, Club d'ornit hologie Sorel-Tracy, Club ornithologique des Hautes-Laurentides, Comité d'environnement Côte de Beaupré, Comité d'environnement de Chicoutimi, Comité de recherche et d'intervention environnementales du Grand-Portage, Conseil des loisirs des régions de Québec et de Chaudière-Appalaches, Conseil régional de l'environnement de l'Est du Québec, Conseil régional de l'environnement du Saguenay/Lac-Saint-Jean, Conseil régional des loisirs des Laurentides, Corporation d'aménagement des espaces verts, Corporat~on d'_!!ménagement des sites écologigues, Corporation de protection de l'environnement de Sept-Iles, Ecologie en action en Sagamie, Eco-nature de Laval, Entomofaune du Québec, Environnement Jeunesse, Fédération canadienne de la nature, Fédération québécoise de la marche, Fédération québécoise de la montagne, Fondation Écho-logie, Fondation les oiseleurs du Québec, Fondation pour la sauvegarde des espèces menacées, Groupe d'animation en sciences naturelles du Québec, Groupe de recherche appliquée en macro-écologie, Groupe de recherche et d'éducation en milieu marin, Groupe d'in itiatives et de recherches appliquées au milieu, Groupe écologiste de Charlevoix, Groupe Fleurbec, Groupe nature et patrimoine, Inter-Paysages, La Bande à Bonn'Eau, Laboratoire d'écologie végétale de l'Institut botanique de Montréal, Mouvement écologique collégial de Sherbrooke, Mouvement écologique du Haut-Richelieu, Mouvement écologiste et alternatif de l'Université du Québec à Montréal, Mouvement pour la valorisation du patrimoine naturel des Îles-de-la-Madeleine, Musée du Séminaire de Sherbrooke, Naturalistes adultes du Québec, Nature Illimitée, Option verte, Parc régional de la Rivièredu-Nord, Parc régional du Long-Sault/ Aux bois des Ombelles, Recyclage Vanier, Regroupement pour la préservation de l'île et du marais de Katevale, Société canadienne pour la conservation de la nature, Société d'aménagement des ressources de la rivière Métis, Société d'animation du Jardin et de l'Institut botaniques de Montréal, Société d'animation scientifique de Québec, Société de biologie de Montréal, Société de géographie de Québec, Société d'entomologie du Québec, Société d'ornithologie de Lanaudière, Société du loisir ornithologique de !'Estrie, Société linnéenne du Québec, Société ornithologique du Centre du Québec, Société Provancher d'histoire naturelle, Société québécoise de spéléologie, Société québécoise pour la protection des oiseaux, Société zoologique de Granby, Société zoologique de la Mauricie, Société zoologique de Montréal, Société zoologique de Québec, Station de recherche des îles Mingan, The Montreal Field Naturalists Club. I.:Union québécoise pour la conservation de la nature est affiliée à l'Union internationale pour la conservation de la nature et de ses ressources, à la Fédération canadienne de la nature, au Fonds mondial pour la nature (Canada), à la Coalition canadienne contre les pluies acides ainsi qu'au Great Lakes United.



union québécoise pour la conservation de la nature 160, 7fr•me Rue est Charlesbourg, Qc G1H 7H6 Tél. : (418) 628-9600
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Pollueur-payeur, un enjeu international? Plusieurs considèrent que les années 1990 seront la décennie de l'environnement, et ce, non seulement au Canada, mais aussi au plan international. C'est d'ailleurs pour souligner le début de ce tte " décennie internationale de l'environnement »que FRANC-NORD a décidé de consacrer son premier numéro régulier des années 1990 à des problèmes environnementaux des continents étrangers et plu s particulièrement aux zones équatoriales, couvertes par les forêts tropi ca les dans la plupart des cas. Face au réchauffement du climat dû à l'effet de serre, une question cruciale est de savo ir si ces forêts tropicales et les autres écosystèmes forestiers pourront s'adapter aux changements climatiques. Des chercheurs américains répo ndent que la plupart des espèces d'arbres en seront incapables (Science, 10 février 1989). Après la dernière grande glaciation, les diverses espèces forestières se sont adaptées au réchauffem ent du climat en changeant graduellement leur territoire. Pendant cette période, la vitesse de propagation du hêtre a été de 20 km par siècle, alors que celle de l'épinette détient le record avec 200 km par siècle. Mais si se maintiennent les tendances actuelles concernant les émissions de bioxyde de carbone et de méthane, le réchauffement sera tel que le territoire du hêtre devra se dép la cer de 700 à 900 km pendant le prochain siècle (soit 40 fois plus)! Si on tient compte éga leme nt des pluies acides et du fait que les semences devraient s'établir dans des sols différents, l'effet de serre ne produira pas seulement un déplacement des écosystèmes, mais entraînera un dépérissement généralisé de la plupart des espèces d 'a rbres, sino n la mortalité de forêts entières.



La conservation des écosystèmes les plus intéressants risque donc d 'être futile à long terme. Cela ne signifie pas qu'il faut abandonner le travail de protection d es sites naturels, mais simplement que les écologistes doivent accorder beaucoup d ' importance aux po llutions globales. L'effet de serre est surtout dû à la coupe des forêts et à la combustion du pétrole, du charbon et du gaz naturel (les études récentes confirment que ce dernier est probablement le pire combustible face à l'effet de serre; voir FRANC-NORD, no septembreoctobre 1989). Sur le plan de la consommation , les causes profondes sont la surconsommation d'énergie et de viande. N'oublions pas que la production de boeuf pour l'Occident est une des principales causes de dése rtification et de destruction des forêts du Tiers monde. Sur le plan économique, ces surconsommations sont faci les à exp li quer: les gouvernements des pays occidentaux n' incluent pas les dommages environnementaux dans le prix des produits, ils subventio nnent massivement les productions énergétiques et agricoles et ils entretienn ent des structures économiques qui permettent d'exploiter les ressources du Tiers monde à des prix ridiculem ent bas. Ce comportement collectif des pays occidentaux permet de cacher aux citoyens le vra i prix de leur consommat ion, engendrant ainsi des habitudes de co nsomm ation insoutenables pour la planète.
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protection de la planète exige que les Occidentaux changent leurs habitudes de consommat ion. Or, ces habitudes ne se modifieront pas sans l'application du principe pollueur-payeur (PPP). Cela signifie que les procédés polluants de fabrication et les produits dommageables pour l'environnement doivent être lourdement taxés. L 'obj ectif du PPP n'est pas de réduire la consommation, mais de la réorienter vers des produits et des services peu dommageables pour l'environnement. Jusqu'à maintenant, la population supporte massivement le princip e du PPP, parce qu'elle pense qu'il s'applique uniquement aux autres, c'est-à-dire aux entreprises. La réa lité est différente, puisqu ' il doit s'appliquer aussi aux consommateurs. On doit cependant conclure que le PPP est bea ucoup plus difficile à appliquer au niveau des grands producteurs qu 'au niveau des consommateurs. Les grandes entreprises sont généralement en concurren ce avec les producteurs d'autres pays et il est difficile de faire payer une entreprise pour une pollution si ses concurrents en sont exemptés. Au niveau des producteurs, le PPP est essentiellement un enjeu international et pour être appliqué sérieuseme nt, il devra l'être par des institutions internationales. Il sera alors possible de l'appliquer à tous les producteurs d'un produit donné, peu importe le pays.



À l'opposé, l'application du PPP au niveau du consommateur est un enjeu national, donc relativement facile à appliquer par les gouvernements actuels. Le principal problème à l'application du PPP au niveau du co nsommateur concerne les régions-frontières où les consommateurs pourraient régulièrement acheter des produits dans le pays voisin. Ce problème peut cependant être surmonté par diverses modalités. À moyen terme, si chaque pays, de sa propre initiative, applique le PPP au niveau de ses consommateurs, les bénéfices environnementaux seront aussi importants que si les producteurs y étaient soumis: il y aurait réorientation mass ive des habitudes de consommatio n vers des produits et des services moins polluants. Plusieurs problèmes du Tiers monde sont liés au fait que les consommateurs occidentaux ne paient pas le vrai prix pour leurs produits importés. Le Tiers monde et les écologistes ont donc besoin des mêmes réform es : premièrem ent, l'application immédiate du PPP au niveau des consommateurs; deuxièmem ent, un renforcement spectacu laire des pouvoirs des institutions international es; troisièmement, l'application du PPP au niveau des producteurs.



Le principe pollueur-payeur signifie que ce qui est dommageable pour l'environnement devra être lourdement taxé. Tous les consommateurs utilisant l'automobile, dont les gaz d'échappement contribuent aux pluies acides et à l'effet de serre, seront donc touchés. Ma lh eureusement, dans le passé, la stratég ie des éco logistes n'a pas tenu compte de ce co nstat tristement réaliste. On a essayé de faire appliquer le PPP uniquement au niveau des producteurs. De plus, au li eu de demander un renforceme nt des institutions internationales, on a demandé la décentral isation politique, c'est-à-di re le renforcement des instances régionales ou locales. Ce n'est pourtant pas en renforçant les pouvoirs locaux qu'on réuss ira à contrôler les entreprises multinationa les, à appliquer le PPP, à surmonter les égoïsmes nationau x et à aider le Tiers mond e. On a oublié que les institutions internationales n'ont virtuellement aucun pouvo ir et que le seu l pouvoir internati ona l bien st ructuré est ce lui des ent repri ses multinationales. En somme, à l'échelle mondiale, nous so mmes déjà dans une situation de décentralisation extrême, une décentralisation qui a permis aux pays riches d'exploiter abusivement les ressources naturel les des pays pauvres. Sans l'application du principe pollueur-payeur et sans un renforcement spectaculaire des institutions internationale s, l'environnement mondial et le Tiers monde n'ont aucune chance de s'en sorti r. Et ils entraîneront les pays occidentaux dans leur perte.



Luc Gagnon Luc Gagnon est vice-président de l'UQCN à l'éducation.
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FORÊT TROPICALE . D' .MERIQllE ______VIVRA-T-ELLE ?



À



En Guyane française, un système agroforestier expérimental qui marie arbres, petites cultures (ici, des poivriers) et prairies. '4 On



nomme contreforts ces impressionnantes racines.



On conflit d'utilisation des terres Les causes principales de cette destruction ne résident pas du côté de l'exploitation forestière , bien que celle-ci ait aussi ses torts. Le commerce du bois entraîne un prélèvement moyen de trois à quinze mètres cubes sur les 350 que contient chaque hectare de forêt primitive ; il ne compromet donc pas véritablement l'avenir des peuplements. Pourtant, de meilleurs modes d'exploitation pourraient réduire les dommages causés. Il faut surtout chercher l'origine de la déforestation du côté des autres interventions humaines dictées par la forte pression démographique (la population des pays amazoniens s'accroît d'un million de personnes chaque année), par une dette extérieure démesurée (120 ~ milliards de dollars pour le Brésil .5 seulement) et, comme au Véné] zuela, par des raisons stratégiques o (défense des frontières) . La forêt :i est défrichée pour faire place à E l'agriculture itinérante, au pâturage ê e xtensif, aux barrages hydroélectri~ ques, à l'exploitation minière, à la ~ construction des routes et à J'urbaS: nisation. janvier-février 1990



Une mince bande équatoriale La forêt tropicale humide recouvre une bande étroite de la Terre, de part et d'autre de l'équateur, d'où son nom de forêt équatoriale. Elle est présente en Amérique du Sud, en Amérique centrale, en Afrique , en Asie et en Océanie . Elle correspond au climat chaud (la température se maintient toute l'année entre 28° et 32° C) et constamment humide (il y pleut presque tous les jours et les précipitations peuvent atteindre de 2500 à plus de 8000 millimètres par an), d'où son autre nom, celui de forêt pluviale. On l'appelle aussi forêt dense, forêt vierge et, parce que ses feuilles restent vertes toutè l'année, forêt tropicale sempervirente. La plus grande forêt dense du monde se trouve autour de l'Amazone, surtout au Brésil. Elle produit une forte proportion de l'oxygène, vital pour l'homme et les animaux. Et chose plus importante encore, elle consomme des quantités considérables de C02, aidant ainsi à stabiliser l'effet de serre.



Un milieu d'une rare complexité Comparée à la forêt boréale que l'on retrouve sous nos latitudes nordiques, la forêt tropicale humide est un écosystème beaucoup plus complexe. En Guyane française , par exemple, elle compte plus de 300 espèces . ligneuses à l'hectare, comparativement à moins d'une quinzaine dans une forêt boréale de type pessière. Les espèces se répartissent en strates, depuis le sous-bois obscur (où seuls quelques palmiers, fougères et semis d'arbres survivent) jusqu'aux cimes des arbres émergents qui trouvent le soleil à quelque 35 à 55 m plus haut. À cette hauteur, les cimes sont lourdes de lianes et d'innombrables épiphytes (plantes fixées sur un autre végétal). Certains arbres sont dotés d'énormes racines, appelées contreforts, qui s'évasent à partir du tronc et aident à ancrer l'arbre au sol. janvier-févri er 1990



par des coupes dites «sélectives » qui consistent à enlever quelques arbres de valeur ici et là. Moins ravageuses que la coupe à blanc, elles restent tout de même assez destructrices.



DISTRIBUTION DE LA FORÊT TROPICALE HUMIDE* Millions ha



%



Brésil Pérou Colombie Vénézuela Guyanes Bolivie Équateur Afrique Asie du Sud-Est



280 50 40 30 30 16 10 160



, go



40 7 6 4 4 2 1 23 13



Total



706



100



• À l'exclusion du Paraguay, de l'Océanie et des écosystèmes co upés ou o uverts



Cette masse végétale étagée contribue au maintien de la fertilité des sols, pauvres par ailleurs et extrêmement acides (sur le bouclier guyanais, leur pH est voisin de 4). Une fois les sols défrichés, la terre ne pourra être cultivée qu'une année ou deux. La présence d'animaux n'est pas manifeste, car, comme pour la plupart des plantes, les animaux vivent à la hauteur de la voûte forestière et descendent rarement au sol. Mais la forêt en abrite une grande variété. En fait, plus d'un tiers des espèces animales et végétales du monde y vivent, ce qui en fait un réservoir génétique inestimable dont la disparition pourrait faire cruellement défaut à l'humanité. La forêt tropicale est également un écosystème doté d'un dynamisme propre qui n'a pas besoin de l'homme pour se régénérer. Lorsqu'ils tombent au sol, les arbres morts entraînent dans leur chute d'autres tiges, créant des trouées dans le couvert forestier. Dans ces clairières inondées de lumière, s'installe la régénération naturelle qui va rapidement cicatriser l'ouverture. C'est ainsi que de proche en proche, tel un damier, le manteau forestier se renouvelle. Dans ce cycle naturel, réglé depuis des millénaires, l'homme intervient



Coupe sélective ou écrémage de la forêt? Pour prélever un à trois arbres par hectare, dont seule la partie médiane des troncs les plus sains d 'une minorité d'espèces sera utilisée, on endommage jusqu'à 40 % de la surface de la forêt par la chute des cimes des grands arbres et par l'aménagement des pistes, des routes a insi que des aires de stockage et de chargement des bois. Le sol est compacté par les engins lourds et érodé par les troncs traînés par terre. Mais la conséquence la plus grave de la coupe sélective est l'appauvrissement de la forêt, qui se produit parce que les arbres prélevés sont les plus beaux parmi les espèces les plus intéressantes qui devraient normalement servir de semenciers pour la régénération naturelle de la forêt. On assiste donc au remplacement progressif des espèces de valeur par des espèces secondaires, moins intéressantes au point de vue économique. Cet écrémage systématique de la forêt incite à rechercher des solutions sylvicoles ayant pour but de contrôler ces mécanismes complexes. Certaines recherches montrent que la régénération jusqu'à maturité de la forêt tropicale humide est lente (plus d'un siècle) et son enrichissement en essences à valeur économique, des plus aléatoires. C'est 13 pourquoi, dans certains pays, on préfère couper à blanc et replanter en monoculture d'essences exoti ques (pins, eucalyptus, gmelina). Le succès de ces opérations et leur rentabilité à long terme sont cependant des plus douteux.



Sylviculture de demain Comme l'exploitation forestière en milieu tropical est une source non négligeable de revenus pour ces pays peu industrialisés, il. importe



de développer une sylvicultu re à la fois rentable et respectueuse du milieu. C'est principalement en Afrique (Côte d 'ivoire) et, depuis 1982, en Amérique du Sud (Guyane française) que se trouvent actuellement l.es projets sylvicoles les plus prometteurs. Dans ce dernier pays, où la pression humaine est très faible (une personne par kilomètre carré), les chercheurs s'appliquent à mettre au point des modes d 'exploitation en intervenant sur le choix de semenciers pour garantir le renouvellement des essences précieuses. Parallèlement, les coupes de diverses intensités, visant aussi les essences de moindre valeur, sont testées. Le but de ces recherches est de permettre l'exploitation de la forêt , tout en garantissant son rendement soutenu en volume et en qualité , en mettant à profit la régénération naturelle. À la lumière des premiers résultats acquis, il est possible d'espérer non seulement maintenïr la composition actuelle de la forêt, voire l'améliorer, mais encore obtenir un gain sensible (pouvant atteindre 50 % ) de la croissance du peuple-



ment d'avenir. La confirmation de tels résultats serait du plus haut intérêt pour un développement forestier harmonieux, satisfaisant à la fois les impératifs économiques et écologiques.



Quel est le meilleur système? Les résultats d 'études publiées récemment pour l'Amazonie suggèrent que le meilleur système pour cette région en termes de rendement soutenu , écologique et économique, est celui qui permet une grande concentration de production par unité de surface. Parce qu'une culture intensive se fait souvent à une échelle réduite, elle permet de protéger de grandes superficies de forêt primitive, comme en Guyane française , où seule une bande de 1 OO km le long de la mer est actuellement utilisée. L'autre façon est de faire de l'agroforester ie en combinant la culture d'espèces introduites et d'espèces indigènes, comme à Tome-Assû, au Brésil. Un système agroforestier permet là-bas la production d'une grande variété de plantes annuelles et vivaces et d'arbres, qui produisent non seulement le bois et le



combustible, mais aussi les fruits , les latex, les hui les, les insectici des et les médicaments. Un tel système ressemble plus aux s ystèmes naturels de la forêt tropicale. Il réduit aussi le compactage et les pertes par érosion. Le système de développement le plus désirable en forêt tropicale humide est donc finalement celui qui est capable de tirer le max imum d'avantages de la forêt primi tive existante. De tels systèmes fonctionnent à long terme , garantissent mieux le rendement soutenu et minimisent les dommages écologiques, tout en étant économiquement et socialement .profitables. On pourrait aussi, avant de construire de nouvelles routes pénétrantes, penser à remettre en culture les terres déjà défrichées et amener les pays à négocier la réduction de leur dette externe contre des .engagements fermes de protection de leurs forêts . Alors, la forêt tropicale humide aurait peutêtre une chance de survivre ...



M i roslav M . G randtner est professeur à la F aculté de foresteri e et de .géomatique de l'Uni versité Laval.
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Le long de la Transamazonienne, la forêt a été défrichée et fait aujourd'hui place à un pâturage extensif.
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SÉRIE TÉLÉVISÉE SUR L'ENVIRONNEMENT, LE DIMANCHE 16 HEURES AU RÉSEAU
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PATHONIC



PRIX (Au choix de la personne gagnante)



UNE INITIATIVE DE LA



Une fin de semaine pour 2 personnes dans une des installations touristiques du Ministère Loisir, Chasse et Pêche ou un séjour pour 1 personne avec des biologistes du Ministère chez nos grands mammifères du Québec dans leur habitat naturel.



-



Ces séjours doivent s'effectuer entre le 15 mai. et le 3 septembre 1990. DATE DU TIRAGE: le 30 mars (2 prix) et le 25 mai (2 prix). Ce concours est réservé aux 18 ans et plus.
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Chasse et Pêche Québec
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Fondation québécoise e.n environnement, Comptoir postal Les Atriums, C. P. 32120, Montréal (Québec) H2L 4Y5 Nommez un des sujets traités lors de l'émission de dimanche dernier:
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Nom



Votre réponse Nom



Prénom



Ville



Téléphone



Code postal



Prénom



Adresse



Adresse Ville



Devenez ami(e) de la Fondation en faisant parvenir votre contribution de 20$. ou plus à la Fondation.
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Code postal



Téléphone Âge



Profession
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janvier-février 1990



LE COMPROMIS par Camille Pomerleau et Gérard Sournia



En Afrique de l'Ouest, la participation des villageois est essentielle pour relever le défi écologique. La conservation des espèces vivantes et la protection des milieux naturels et des grands écosystèmes revêtent depuis quelques années un intérêt médiatique et politique tout particulier. Dans la droite ligne de prise de conscience de ses propres erreurs, 1'« Homme industrialisé» , devenu aussi I' «Homme planétaire» par la puissance de la télécommunication, a tourné son regard vers les Tropiques pour découvrir que là aussi, la nature est en péril: disparition des forêts tropicales, désertification, destruction des mangroves, érosion côtière, massacre de la faune ... L'Afrique de l'Ouest n'échappe pas à ce phénomène. Autrefois abondantes et diversifiées, les ressources naturelles de cette vaste région du globe se raréfient à une vitesse alarmante. La sécheresse de ces dernières décennies a, en outre, déclenché ou accéléré un processus de désertification qui a diminué la productivité et la capacité de support du milieu . Cette avance du désert a aussi entraîné d'importants déplacements de populations sahéliennes vers le sud et vers des zones plus riches a 16 priori, mais qu'on soumet alors à une exploitation accrue; cette pression est d'autant plus importante que cette région africaine présente l'un des plus forts taux de croissance démographique de la planète (de l'ordre de 3 % par an). Le paysage naturel et les espèces qui le peuplent ont acquis, dans la plupart des pays industrialisés, une valeur esthétique et sociale particulière, dont l'écho n'est pas perçu par les populations africaines. Pour ces dernières, la «brousse» janvier-février 1990



garde son statut de pourvoyeuse de biens de consommation, y compris de terres à défricher. L'explosion démographique, la crise économique et le droit foncier inadapté amènent à surexploiter ces ressources.



Dans ce contexte, les aires protégées (réserves naturelles et parcs nationaux) apparaissent comme des oasis de terres fertiles et de biens de toutes sortes: combustible, gibier, eau, plantes médicinales, etc. Inaccessibles, ces



NAZINGA: ON MODÈLE, ONE SOURCE Dans le centre-sud du Burkina, à environ 120 km au sud de la capitale Ouagadougou, la réserve de faune de Nazinga a été érigée en « ranch de gibier ». S'étendant sur plus de 1000 km 2 , cette réserve témoigne de la possible reconquête du milieu naturel et de la faune en Afrique de l'Ouest. Ce projet a été entrepris. en 1979 par le gouvernement burkinabé, avec l'appui d'un organisme non gouvernemental canado-américain, !'Association pour le développement de l'élevage de la faune africaine. Cette association est appuyée par l'UICN et financée, entre autres, par !'Agence .c anadienne de développement international (ACDI). Devant un vaste territoire, à l'époque dégradé et abandonné par les populations, l'idée est née d'aménager un parc dont une partie serait consacrée à la reconstitution de la faune à des fins économiques. L'idée n'était pas nouvelle en soi, compte tenu de l'existence, depuis plusieurs décennies, de telles initiatives en Afrique orientale. La particularité du projet de Nazinga émane de son caractère unique en Afrique occidentale, en particulier de la volonté d 'associer étroitement les habitants de la région en respectant quelques règles élémentaires: - le recours permanent à la population locale, de préférence à la machinerie lourde, pour la réalisation des travaux (ex: ouverture de 600 km de pistes au périmètre et à l'intérieur, construction d'une dizaine de petits barrages de retenue d'eau , etc.); -



la remise en vigueur effective



des droits d'usage et des droits coutumiers des villages environnants, concernant la pêche artisanale , la chasse villageoise et la récolte de bois mort, de plantes médicinales et de miel; - des investissements modestes fondés sur une utilisation rationnelle des compétences et des matériaux locaux ; - le développement d 'un vaste programme de recherche. Aujourd'hui, les faits démontrent le bien-fondé de la démarche préconisée: - la faune est revenue en abondance et , pour certaines espèces, les densités observées sont les plus élevées de toute l'Afri>. Sont également très payants pour nous leurs achats d'autos, qui ruinent ces pays , à cause des frais d'acquisition et des dépenses subséquentes: entretien et carburants, sans oublier surtout les coûts du réseau routier. Cela empêche des gouvernements peu responsables (et ceux qui les aident) de procurer à l'ensemble de leur population les transports en commun, les charrettes, les brouettes, les bicyclettes et les petites motocyclettes. De sorte que les uns se pavanent en voitures de luxe, alors que les paysannes, les «bêtes de somme» d'Afrique tropicale, portent toutes les charges sur la tête, comme à l'âge de pierre. Les fillettes rurales du Sahel ne peuvent de ce fait aller à l'école. Or, l'expérience de quelques pays d'Asie (Kérala, Tamil Nadu, Sri Lanka, Thaïlande) nous montre que les fillettes ayant eu accès à un minimum d'éducation se font ensuite respecter en tant que femmes et ont moitié moins d'enfants. Au nord du Laos, dans les montagnes sans routes, celui qui est chargé d'une hotte d'opium porte une fortune sur son dos ; cela vaut vraiment la peine. Imaginez que vous lui mettiez à la place une charge de maïs: avant d'arriver au marché, distant de plusieurs jours de marche , il aura dû, rien que pour vivre, en consommer une certaine fraction . Ce maïs, il sera mis «en compétition » avec celui qui sera venu, à
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bon compte en bateaux, des États-Unis. Dans son Corn Belt, le producteur américain moyen produit, sur 1OO ha, 500 tonnes de maïs, soit 5 tonnes à l'hectare (sauf quand l'effet de serre fait tomber le rendement de moitié, comme en 1988). Notre Laotien, dans les meilleures conditions, en produira une tonne sur son hectare, s'il a défriché une grande forêt âgée bien garnie d'humus. Et la «loi du marché», que nos néolibéraux recommandent partout, mettra en libre compétition cet " homme à la houe», qui récolte chaque épi à la main et les porte dans sa hotte de bambou tressé, et notre ami Yankee, qui travaille au tracteur et à la moisonneuse-égreneuse et qui transporte sa récolte en camion. Comment conseiller au premier de "tirer parti de ses avantages comparatifs», alors qu'il ne dispose que de désavantages?



Fluctuations erratiques li faut donc sortir les pays démunis des griffes de l'échange inégal, qui n'ont cessé de les étrangler. Si l'on n'est pas arrivé à protéger les marchés intérieurs et à organiser les marchés des grandes matières premières que sont leurs produits d'exportation, c'est à cause de l'opposition des riches pays consommateurs, par exemple les États-Unis, la Suisse et l'Allemagne pour le marché du cacao. En septembre 194 7, à la réunion annuelle de !'Organisation des Nations unies pour l'alimentation et l'agriculture (FAO), à Copenhague, Sir John Boyd Orr, le nutritionniste écossais qui en était le directeur général, et la délégation française, dirigée par le ministre socialiste TanguyPrigent, ont proposé l'organisation mondiale du marché des céréales, pour y amortir les fluctuations erratiques des cours. Les «cinq géants» du marché des grains, les multinationales, n'ont guère eu de mal, semble-t-il, à
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trouver des alliés pour bloquer une telle orientation. Tous les pays développés, quoi qu 'ils disent (ou proposent), protègent leur agriculture, mais ne permettent pas qu'on protège celle des pays pauvres. Les organisations tiersmondistes d'Europe (et d'ailleurs) ont récemment participé à des sessions d'études sur le problème de la drogue, à Bruxelles, puis à Paris en octobre 1989. li en est ressorti qu'exception faite de l'arrogance militaire, la drogue apparaît comme une menace majeure pour l'avenir des États-Unis. Ces derniers ne devraient d'ailleurs pas oublier que l'Union soviétique a cessé d'être reconnue comme l'Empire du mal, même aux ÉtatsUnis: pour la deuxième fois, Mikhaïl Gorbatchev est «couronné» par le premier numéro de l'année du Time, cette fois comme l'homme de la décennie ...



Septième cercle de l'enfer Au Tiers monde, 114 millions d'enfants sont plongés dans « le septième cercle de l'enfer», où ils doivent « abandonner toute espérance», pour employer l'expression du poète Dante. Devenus grands, vont-ils se résigner à une constante augmentation de leur misère, même si elle est aussi due au fait qu'ils seront trop nombreux? Vont-ils accepter de bon coeur, quand ils auront compris le problème, que l'effet de serre (venant des abus de nos usines, de nos centrales et surtout de nos automobiles) ne cesse de démolir leur climat, la base de leur production alimentaire? Vont-ils se révolter à la vue des privilèges abusifs des riches qui seront peutêtre moins nombreux, mais de plus en plus riches? Et nous, allons-nous accroître sans cesse nos dépenses somptuaires et nos gaspilla-
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Déjà très bas, le prix du café a baissé de moitié en 1989. Ici, des caféiers poussant entre des plantes-abris.



ges, autant d'insultes à leur misère? Nul ne sait de quoi demain sera fait, mais voici que même la communauté scientifique s'inquiète, en des termes plus alarmants que jamais. « Dans dix ans , les dés seront jetés», nous dit Lester Brown 2 , qui dirige à Washington le Worldwatch lnstitute. Si se prolongent , dans cette dernière décennie du siècle, l'explosion démographique du Tiers monde et notre explosion productiviste, le déséquilibre des climats résultant de l'excès du C0 2 (et un peu de la déforestation des Tropiques) risquerait fort d'atteindre un point de non-retour. Les équilibres climatiques seraient alors de plus en plus difficiles à rétablir. Dans son discours de Noël 1988, la reine Béatrice des Pays-Bas a averti son peuple : "Désormais, l'inimaginable, la disparition de l'humanité, est devenue imaginable» . Pour éviter l'inimaginable, il nous faut désormais, comme j'ai tenté de le démontrer dans mon livre «Un monde intolérable 3 », mettre «le libéralisme en question» (c'est le sous-titre du livre). Car le néolibéralisme , avec ses lunettes fort étroites du seul profit, néglige le problème démographique (certains ont énoncé , sans le



démontrer, la mort de Malthus). li sous-estime le drame écologique, qui nous mène tous à la mort. Et il "oublie» la misère du Tiers monde, qui atteint déjà un niveau politiquement (et non pas seulement moralement) intolérable. Les défenseurs du libéralisme incontrôlé oublient que le terrorisme international a mis au point des explosifs indécelables et qu'il pourrait se mettre un jour au service des peuples démunis et affamés par notre libéralisme. Après la drogue, voilà peutêtre la prochaine menace ... 1. Banque mondiale. 1989. « L'Afrique subsaharienne . De la crise à une croissance durable». Washington. 2. Brown, Lester. 1989. « L•état de la planète». Éd. Economica. Washington. 3. Dumont, René, avec la coll. de Charlotte Paquet. 1988. • Un monde intolérable, le libéra· lisme en question». Éd. du Seuil. Paris. Ingénieur agronome, René Dumont a été, de 1933 à 1974, professeur à l'Institut national agronomique de Paris et titulaire de la Chaire de déve loppement rural des pays du Tiers monde et des pays de l'Est. En 1974, il était candidat écologiste aux élections présidentielles françaises. Il vient d'écrire , avec Gilles Boileau et Charlotte Paquet, un livre intitulé: • Lettre au peuple du Québec sur l'avenir de la planète» (à paraître sous peu aux Éditions Le Méridien). René Dumont est docteur honoris causa des universités Lava l (1967), d 'Ottawa (1968) et McGill (1989).
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QUÉBEC APPEllE SANTO DOMINGO ~



Dans la classe de Geneviève, jamais un papier ne prend lie chemin de la poubelle. À ou sept ans, la jeune élève et ses compagnons savent déjà ce que signifie « recycler>>. Chaque jour, quand ils déposent des feuilles gribouillées dans la boîte à papier, ces enfants ont, à leur manière , deux autres concepts en tête : sauvegarde des forêts et solidarité internationale.



contre tous les élèves, classe par classe », raconte-t-elle . A la l'aide d 'images des forêts o: québécoises et dominicaines, .S elle parle des arbres produc~ teurs d'oxygène et filtreurs d 'une pollution qui ignore les frontières. Elle raconte la vie quotidienne en république Dominicaine et parle de l'analphabétisme.



Tout comme ceux de la classe de Geneviève, quelques centaines d 'étudiants âgés de 5 à 20 ans, répartis dans une quarantaine d'écoles, polyvalentes et cégeps de la région de Québec, pratiquent eux aussi le recyclage. Depuis trois ans , ils ont ramassé plus de 2000 tonnes de papier blanc. L'argent de la vente? Il est expédié en république Dominicaine pour l'achat de poches de ciment que d 'autres enfants, aidés de leurs parents, utilisent pour construire des écoles rurales . Une fois l'école en place , le gouvernement dominicain fournit le professeur.



Qu'on parle d'environnement ou de déséquilibre Nord-Sud, il s'agit toujours d'interdépendance.
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«li n'est pas question de faire peur, d'attirer la pitié, ni d'enseigner la charité, se défend Mme Bélanger. Nous ne sommes plus à l'époque où on pouva it acheter des petits Chinois. Ce que je propose aux étudiants est de poser un geste quotidien qu i les aide eux-mêmes et profite du même coup à d'autres enfants qui leur ressemblent.»



One question d'interdépendance
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«Les enfants sont très réceptifs aux messages sur l'environnement et sur le déséquilibre Nord-Sud , surtout s'il débouche sur un geste aussi concret» , soutient Jeannette Bélanger, animatrice et responsable de !'Opération récupération-solidarité, au sein de l'organisme de coopé r~· ration internationale Plan Nagua . «Même les tout petits, affirme-t-elle, peuvent comprendre qu 'on doit protéger ce dont on a besoin, comme les arbres. Et même les plus jeunes sont capables de concevoir que pour construire une école, ici ou ailleurs, il faut des matériaux
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Photo-roman



À Québec, le processus s'amorce par la récupération.



qui coûtent des sous. » Auprès d 'eux comme auprès des plus vieux, Mme Bélanger parle à la fois de grandes forêts et de petite planète, ce qu'elle résume en un seul mot : l'interdépendance. Jeannette Bélanger est bien connue dans les écoles de la région de Québec. On la voit partout , un carroussel de diapositives sous le bras, expli-



quer son projet aux directeurs, recommencer pour les professeurs, circuler d'une classe à l'autre, organiser les dépôts de papier, planifier leur cueillette et assurer le retou r d'information auprès des étudiants. « Lorsque quelqu'un m 'appelle pour que son école primaire ou secondaire se joigne au projet, j'y passe deux à trois jours et je ren-



Le Plan Nagua existe maintenant depuis 20 ans. Dès son origine en 1969, souligne sa présidente Andrée Buist, un des modes de financement a été la vente de papier recyclé. Le premier réseau de dépôts dans la ville de Québec était d'ailleurs son oeuvre. Doublé ou triplé , selon les années, par !'Agence canadienne de développement international (ACDI), l'argent recueilli au Québec est alloué à divers petits organismes non gouvernementaux de la république Dominicaine. «Il est très important pour nous que les projets émanent de gens qui vivent en république Domini-



. . z:"' . c::



caine, qui ont leur propre manière de penser et de concevoir des solutions à leurs problèmes, assure Mme Buist. Je ne vous donne qu'un exemple: pour diffuser de l'information sur la grossesse, auriez-vous pensé à distribuer un photoroman mettant en scène des gens du quartier même? » Dans la même ligne de pensée, aucun coopérant québécois ne s'envole en république Dominicaine pour participer aux projets. Cependant, afin de favoriser la prise de conscience à la réalité dominicaine au-delà des zones touristiques, le Plan organise, une fois par année, un stage d'une dizaine de personnes, qui paient leurs dépenses. « Ce pays, explique Andrée Buist, est un microcosme du Tiers monde. On y retrouve les paysans sans terre, l'exode vers les villes, les bidonvilles et toutes les autres caractéristiques des pays en développement. »



Loin de Sosua Les Québécois sont-ils plus sensibles aux problèmes de la république Dominicaine parce qu'ils affectionnent ses plages? «Oui et non, répond Mme Buist. Ce pays est à la fois très connu et très mal connu. Personnellement, je m'enrage chaque fois que je m'assois à côté d'un touriste dans l'avion qui nous ramène de là-bas. Bien sûr qu'ils ont trouvé les gens heureux! Le petit serveur qui ramasse les pourboires en devise étrangère et qui danse le merengue le soir avec les touristes ne subit pas tellement la crise économique que vit le pays. Mais pour les femmes du bidonville, la situation est différente! Loin des génératrices de l'hôtel, l'électricité est rare. Et l'eau courante aussi. .. » « D'un autre côté, intervient Jeannette Bélanger, ceux qui m'invitent à organiser le
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À Alto del Cedro, l'action se poursuit par la construction d'une école.



recyclage dans leur école ont souvent été d'abord touchés par les conditions de vie des Dominicains au cours d'un voyage . En plus, s'ils ont adoré leur séjour et trouvé les gens chaleureux, c'est une motivation supplémentaire.» Car il faut une bonne dose de motivation pour servir de «contact » au Plan Nagua. Directeur, professeur ou animateur de pastorale, la personne responsable doit voir au bon fonctionnement de l'opération , notamment de la cueillette hebdomadaire des boîtes dans chaque classe. De plus, comme les entreprises qui se chargent de recueillir le papier blanc dans la région de Québec éprouvent certaines difficultés, Jeannette Bélanger ne peut plus élargir son réseau. Alors, les responsables d'écoles qui insistent doivent s'organiser pour acheminer eux-mêmes le papier recueilli dans des dépôts souvent distants de plusieurs kilomètres. Geneviève peut ainsi penser globalement et agir localement ... Louise Desautels est rédactrice adjointe à Franc·Nord.



TIRER DES PLANS La république Dominicaine a déjà été couverte à 90 % de forêt. Aujourd'hui , à peine 10 % de ce pays est boisé! Conscient du problème, le gouvernement dominicain a voté une loi interdisant toute coupe de bois sur le territoire, à moins de dérogation spéciale. Résultat concret: les paysans deviennent hors-la·loi chaque fois qu'ils s'approvi sionnent en bois, le seul combustible qu'ils peuvent s'offrir, puisque «gratuit». Pour tenter d'atténuer le problème de déforestation d'une façon différente, deux organismes dominicains ont mis sur pied des projets qui bénéficient actuellement du support financier du Plan Nagua . Le premier est le remplacement du feu ouvert traditionnel , grand consommateur de bois, par un poêle de fabrication artisanale beaucoup moins énergivore. Conçu au Guatemala, le poêle baptisé Lorena utilise le principe de la combustion lente. En république Dominicaine, on peut le fabriquer avec l'argile locale et sa construction simple



n'entraîne aucune dépense pour la famille. Le projet ne requiert donc que les services d'une équipe restreinte de Dominicains, chargée de sa promotion auprès des paysans. Fermé sur tous les côtés, à l'exception de trois ouvertures pratiquées sur la surface horizontale où l'on dépose les casseroles, Lorena permet une économie de 70 à 80 % de bois. De plus, le poêle est doté d'une cheminée d'évacuation de fumée , ce qui réduit , pour celles qui cuisinent, les habituels désagréments allant de l'irritation des yeux jusqu'aux maladies pulmonaires. Un second projet appuyé par le Plan Nagua consiste en un programme de reboisement à petite échelle. Le scénario est le suivant: on offre gratuitement aux gens d'un village des arbres fruitiers et des plants de légumes pour leurs jardins privés ou communautaires. En échange, les villageois s'engagent à reboiser eux-mêmes, avec des tiges fournies par le projet, le flanc d'une colline prédéterminée.
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______Les actl!1alités'--------DÉCHETS Balmet: la samba des batteries Pour régler un problème de déchets dangereux, quoi de mieux que de leur offrir une croisière en mer sur un cargo soviétique: on se débarrasse de la patate chaude environnementale en l'expédiant vers un ailleurs incertain! Ce scénario, qui rappelle l'odyssée des BPC québécois, s'est à nouveau déroulé en novembre dernier. Cette fois-ci, on a dirigé vers le Brésil les déchets d'accumulateurs d'automobiles provenant de la compagnie Balmet de Saint-Jean-sur-le-Richelieu. Le dossier Balmet a déjà fait scandale en pleine campagne électorale au Québec, l'été dernier. Seize enfants jeannois avaient alors présenté, dans leur sang . des taux de plomb supérieurs à la limite acceptable. Un nouvel épisode s'ajoutait le 16 novembre 1989 : 130 tonnes de batteries ont alors été acheminées vers le Brésil. D'autres envois étaient prévus vers la France à partir de décembre dernier, pour une exportation totale pouvant s'élever à quelque 2000 tonnes.



En attendant l'accord de Bâle
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En mars 1989, un groupe de pays s'entendaient à Bâle, en Suisse, pour rendre plus difficile l'exportation de déchets dangereux vers des pays ne disposant pas d'installations permettant d 'entreposer, de recycler ou de détruire ces matières de façon sécuritaire pour la santé et l'environnement. L'entente n'est pas encore entrée en vigueur ; elle ne le sera d'ailleurs pas avant que les pays aient modifié leurs propres lois et réglementations internes. Signataire de cet accord international de Bâle , le Canada fait présentement ses devoirs. Selon Antoine Dionne , de la Direction des déchets dangereux d'Environnement Canada , les premiers éléments de réglementation seront prêts au printemps. En fait, le Canada devrait se donner, en mai 1990, les moyens législatifs nécessaires pour arrê-



janvier-février 1990



Cette photo, prise en 1987 derrière l'usine Balmet de Saint-Jean-sur-Richelieu, montre les entassements de batteries d'où s' écoule l'acide chlorhydrique.



ter tout envoi de marchandises dangereuses à l'étranger, lorsque les conditions de sécurité environnementale ne sont pas assurées. La situation qui prévaut encore en ce domaine international laisse le chemin libre aux initiatives privées du genre de l'expédition des déchets de plomb de la compagnie Balmet. D'après John Read, porte-parole de la section des marchandises dangereuses à Transports Canada, Balmet a tous les pouvoirs lui permettant d'expédier ses déchets en France et au Brésil. La législation actuelle ne prévoit pas que le Canada doive donner sa permission . La seule réglementation restrictive présentement en vigueur permet uniquement à Transports Canada de vérifier le transport sécuritaire, sur terre, de ces déchets dangereux jusqu'au port de Montréal et d'examiner les conditions du transport maritime. La ratification de l'accord de Bâle pourrait venir combler cette lacune . Aux questions de FRANC-NORD, le représentant de Balmet a opposé un catégorique «sans commentaire».



conditions de recyclage dans le respect de l'environnement et de la santé. «C'est ce que la Balmet ne pouvait assurer ici, à SaintJean >>, souligne M. Perrier. Au Brésil, les batteries s'en iront chez la compagnie « Sulina de metais sia », à Pôrto Allegre , dans la région de Rio Grande do Sul. M. Perrier mentionne aussi que le gouvernement brésilien a donné son accord à l'importation de ces déchets dangereux sur son territoire. Quoi qu'il en soit, le traitement adéquat de ces déchets semble plus préoccupant au Brésil. Depuis 1978, Julio Brunelli, anthropologue et étudiant au doctorat à l'université de Montréal , a séjourné 11 ans en territoire brésilien. Selon M. Brunelli, là-bas comme ici, l'opinion publique est de plus en plus sensibilisée aux questions environnementales. Mais à part quelques cas célèbres de contamination par les déchets toxiques, l'attention des Brésiliens, en matière d;environnement, se tourne beaucoup plus vers l'avenir de l'Amazonie. Il faut des cas extrêmement graves pour faire bouger l'État.



M. Brunelli rappelle que le Brésil connaît des problèmes économiques et environnementaux aigus. «La législation environnementale ex iste et dicte ce qu'il faut faire, témoigne-t il. Mais dans la pratique, d 'autres impératifs prennent souvent la place et on finit par ignorer ces règles». Julio Brunelli se permet donc, lui aussi , de douter de la sécurité du traitement des déchets de batteries. Selon lui , il est clair que la vie humaine et l'environnement ne pèsent pas lourd au Brésil, lorsque des intérêts économiques importants sont en jeu. En environnement, il existe des lois, bonnes sur papier, et une réalité qui parfois s'en écarte. Les gouvernements, pour leur part, n'interviennent souvent que lorsque l'opinion publique les presse d'agir. Après l'affaire des BPC et de la contamination au plomb à Saint-Jean-surRichelieu , on peut se demander si cette situation n'est pas tout aussi vraie au Québec qu'au Brésil. .. Pierre Dubois



Pierre Dubois est journaliste pigiste.



En France et au Brésil Raymond Perrier, un cadre d 'Environnement Canada au Québec, donne le détail sur la destination des déchets de la Balmet. En France, c'est à Fontenay-sous-Bois, dans la région parisienne, que la grande proportion des batteries de la Bal met se rendra. «Un recycleur, Métal Europe, les prend en charge». Du côté français , il semble qu'on soit satisfait des
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DISPARITION DE LA FORÊT TROPICALE Des étudiants font réagir McDonald's Il y a quelques ann ées (voir «Pourquoi le Sud nourrit-il le Nord? », FRANC-NORD, Printemps 1986), les organisations tiers-mondistes du Québec lançaient une campagne intitulée «Manger en paix?» où l'on dénonçait, entre autres, cc l'histoire cachée de votre Big Mac ». On pouvait lire dans les documents distribués au cours de cette campagne : " Le quart de la population mondiale mange les deux-tiers du boeuf. L'Inde, premier producteur mondial (de boeuf), ne consomme pas sa production . De petits pays producteurs exportent presque tous leurs bovins à viande vers le Nord . Le plus grand ennemi de l'agriculture mexicaine, c'est le grand éleveur de bovins à ·viand e: les animaux vivants sont vendus à des engraisseurs américains, (alors que) 19 millions de Mexicains souffrent gravement de faim. On y écrivait aussi: cc Plus de 85 % des expo rtations de viande des pays d'Am é rique centrale vont vers les États-Unis.



LE SYNDROME PAS-DANS-MA-COUR One cour nommée Terre Ma cour, c'est la bios phère , la



planète considérée dans son ensemble. Par exemple, l'effet de serre entraînerait une augmentation du niveau d'eau et inonderait ma cour! L'atmosphère devient ainsi une partie de ma cour. L'effet de serre, les atteintes à la couche d'ozone et les pluies acides nous affectent tous et partout, mais de façon tout à fait différente et inéquitable. Telle est la vision de Peter Jacobs, livrée lors du colloque «Le syndrome Pas-dans-ma-cour », tenu à Montréal en décembre dernier sous l'égide de la Fondation québécoise en environne-
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Ces pays d'Amérique centrale exportent des boeufs pour les hamburgers du »fast food » de McDonald's et des autres. » La campagne " Manger en paix? » n'avait, semble-t-il, pas tellement ému les géants du hamburger ; du moins, n'avaientils pas senti le besoin de répli quer par la voix des médias. Mais au printemps dernier , ce fut une tout autre histoire lorsqu'une vingtaine de groupes écologiques étudiants de la région de Montréal lancèrent, avec un maigre budget de 400 $ , 10 000 tracts accusant la multi nationale de contribuer à la destruction de la forêt amazonienne. Les étudiants soutenaient que les consommateurs québécois de cc fast food» n'étaient pas étrangers au " McGé nocide » que subissent les pe uples autochtones des grandes forêts tropica les, délogés pour faire place aux troupeaux de bovins destinés au "fast food » inte rnational. Les étudiants s'en prenaient aussi, entre autres, aux montagnes de déchets générés par le surembal lage et par les contenants en polystyrène propres à McDonald's. Est-ce parce que les étudiants constituent une importante clientèle cible chez " McDo », to ujours est-il que .cette multina tionale a répondu à leur attaque par une campagne de publicité à ·pleines pages dans les grands quotidiens.



ment. Professeur à !'École d'architecture du paysage de l'Université de Montréal , Peter Jacobs est aussi président de la Commission de l'environnement, au sein de l'Union internationale pour la conservation de la nature et des ressources. Le concept du syndrome « Not in my backyard » (NIMBY) a été lancé dans les années 1970 par des promoteurs américains au x prises avec des c itoyens qui contestaient l'établissement d 'us ines ou d'entrepôts, notamment dans le domaine nucléa ire . D'après Peter Jacobs, ce syndrome est réell ement devenu un problème qu 'i l faut aborder d'un point de vue international, voire planétaire . Peter Jacobs cite, à titre d' illustration, les propos tenus devant l'Assemblée générale des Nations unies par le président Gayoon
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" Il nous fallait , explique Pierre Ladouceur, d irecteur du marketing de McDonald's pour le Québec, faire savoir une fois pour toutes que la chaîne McDonald's n'a jamais acheté de boeuf provenant de la forêt amazonienne ou de terrains tropicaux fraîche ment déboisés . Les 11 000 restaurants McDonald's réparti s dans plus de 50 pays à travers le monde ont pour consigne d'employer exclusivement du boeuf produit et transformé localement ou, à défaut, du boeuf australien .» Les États-Unis comptent 7800 restaurants McDonald's et le Canada, 620, dont 128 au Québec. Même si l'on croit M. Ladouceur à l'effet que McDonald's ne participe pas au déboisement de la forêt tropicale, rien n'empêche cependant de penser que d'autres grands du " fast-food» y contribuent. De plus, interrogé par FRANCNORD quant aux " montagn es de déchets », M. Ladouceur affirme que la chaîne est consciente du problème et qu 'elle participe actuellement, de concert avec Plastiques Cascades et divers autres membres de I' Assoc iation canadienne de recyclage de polystyrè ne, à une étude de fai sabilité sur le recyclage du



des îles Maldives, qui soulignait que l'altitude moyenne de son archipel étant inférieure à deux mètres au -dessus du niveau de la mer, tout le pays risquait de disparaître sous l'eau à la suite de la fonte des glaciers, conséquence prévue de l'effet de serre. Pourtant, se plaignait le président des Maldives, son pays n'a en rien contribué à l'effet de se rre ! Tes déchets, dans ta cour Si on comprend que ma cour est partout, pour quelles raisons refuserions-nous ·d'entreposer ou de transformer nos déchets chez nous? Pete r Jacobs croit qu'il nous faut d'abord changer notre vision des déchets: non pas inutiles et encombrants, ils devraient être perçus comme une ressource à gérer au même titre que les autres. "Bien sûr, constate-t-il ,. le paysage que l'on



polystyrène utilisé par les consommateurs. Cette étude touche six restaurants ou cafétarias, quatre à Toronto et deux dans la région de Montréal, soit la cafétaria du restaurant Zucky's de Ville-SaintLaurent et le McDonald's du boulevard Curé-Labelle à Rosemère. L'étude permettra entre autres de connaître le ta ux de participation des consommateurs à une éventuelle collecte sélective du polystyrène utilisé dans la restauration rapid e . Soulignons qu 'en Ontario et tout récemment à Rimouski, des instituteurs accompagnés de le urs élèves se sont rendus au restaurant McDonald's de le ur quartier et ont emporté leurs propres assiettes, verres et ustensiles, question d'inviter la célèbre multinationale à utiliser des contenants biodégradables et à en faire ainsi un peu plus pour la protection de l'environnement. Imaginons l'impact d'un tel geste s'il était reproduit dans tous les McDonald's du m o nde: la célèbre chaîne sert 21 millions de clients chaque jour, dont 1,5 million au Canada et 375 000 au Québec! Jean-Pierre Drapeau Jean-Pierre Drapeau est directeur et réda cteur en chef de FRA NC. NORD.



nomme ma cour nous est précieux et fa it appel à notre sens d'appartenance. Mais il nous incombe par ailleurs de veiller à gérer les éléments de ce paysage de façon cohérente , intègre, équitable et durable. » Selon lui , rien ne sert donc de r-éduire le débat à l'échelle d'un groupe local qui gagne (pas dans ma cour), par rapport à un groupe qui perd (on s'excuse, ça va dans ta cour). Il apparaît donc ·primord ial de combattre le syndrome Pasdans-ma-cour , qui entraîne un blocage important à la dépollution et au traitement des déchets. Francine Marcotte Géographe et détentrice d'une mai· trise en écologie végétal e, Francine Marcotte est recherchiste pour l'UQCN .
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Pourquoi· devriez-vous re.m placer votre veste de laine par un feutre polaire Kanuk ? La laine et le duvet, c'est très bien ...



Le feutre polaire Kanuk, c'est plus chaud!



Vous en avez fait l'expérience vous-même : la laine est chaude même mouillée, mais devient alors très lourde. De plus, elle sèche lentement. Même le meilleur duvet d'oie, très chaud lorsque bien sec, perd ses capacités isolantes lorsque mouillé. Pire, le duvet met des jours à sécher. Seules les nouvelles fibres synthétiques Kanuk garantissent notre confort même sous des conditions d'humidité extrêmes.



Le feutre polaire Kanuk absorbe moins de 1 % d'eau et sèche rapidement (environ 8 fois plus vite que la laine). Votre vêtement se mouille? Vous essorez le vêtement et vous le remettez. Il ne "touchera" même pas mouillé. Vous faites un bon investissement en choisissant un vêtement Kanuk en feutre polaire ou en Polarguard. Les Kanuk sont conçus et fabriqués au Québec. Leurs coutures sont garanties sans condition.



fibres



chaleur



feutre polaire



si sec OUI OUI



Polarguard



chaleur stmouillé



OUI OUI



sèche durabilité



vite OUI OUI



ESPÈCES MENACÉES



légèreté



OUI· OUI



OUI OUI



OUI OUI



OUI



•



fibres utilisées par. Kanuk



Éléphants sans défense



coton laine duvet
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OUI OUI



OUI



Le blouson Nordique en· feutre polaire Kanuk



Nautilus, l'imperméable qui "respire" de Kanuk



Supérieur à votre meilleure veste de laine parce qu'il sèche vite. Son.dos allongé couvre vos reins même quand vous vous penchez. Il offre un col montant, deux poches réchauffe-mains et des renforts aux coudes et aux épaules·. Adoptez le feutre poc Jaire pour être bien au chaud. Idéal sous un parka microporeux. Tai1les Kanuk : de TP à TTG Le blouson Nordique ........ 155$



Confectionné en Taslan microporeux imperméable qui "respire" et coupe le vent à 100 %. Toutes ses coutures sont scellées. Son capuchon se camoufle dans le col. Vous le porterez en toutes saisons, en vous habillant d'après la technique des "pelures d'oignon" : vous le mettrez pardessus un, deux ou trois pulls pour obtenir l'isolation désirée. Le Nautilus Kanilk .......... 231$



Visitez Kanuk, 752 Rachel est à Kanuk



~ontréal, ou votre détaillant



. ,-R-ecevez GRATUITEMENT_ -, ~ le prochain catalogue Kanuk Postez ce co.u pon à Kanuk l 752 Rachel est, Montréal, Qc H2J 2H5 514-527-4494
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Après les pertes d'habitats, le braconnage motivé par le commerce de l'ivoire est le second responsable de la décroissance des populations d'éléphants en Afrique. Voilà pourquoi, depuis le 18 janvier 1990, toute vente ou achat d'ivoire est prohibé. Cette décision, rendue lors de la réunion d'octobre 1989 de la Convention internationale du commerce des espèces menacées (CITES), tenue en Suisse, est le résultat de vives discussions. Jusqu'ici, l'éléphant d'Afrique figurait à l'annexe Il de la CITES, ce qui en permettait un commerce restreint. Maintenant inscrit à l'annexe !", il ne peut plus faire l'objet d'aucun commerce. Cette prohibition, qui vise le marché de l'ivoire, réjouit la communauté scientifique et· Ja majOTité des pays signataires de la CLTES, soutient Cyrille Barrette, professeur à l'Université Laval. " Nous souhaitons qu 'il s'agisse là d'une solution temporaire, avance M. Barrette. D'ici quelques années, si on réussit à stabiliser les- populations d'éléphants, on pourra rétablir le commerce qui est une source importante de revenus pour plusieurs pays africains. » Quelques·uns de ces pays ont d'ailleurs plaidé leur cause avec force lors de la réunion de la CITES. Selon le représentant du Botswana, Kukane Ngwamotsoko, interdire totalement le commerce de l'ivoire équivaut à enle\(er à l'éléphant toute valeur économique. Dès ce moment, les- populations locales vivant parmi les éléphants ne verront plus la nécessité d.e favoriser la survie de ce gros voisin, qui



empiète parfois sur leurs terres cultivées et endommage leurs points d'eau. M. Ngwamotsoko prend également l'expérience des rhinocéros noirs à témoin. À la suite de l'interdiction totale, dans les années 1960, du commerce des cornes de rhinocéros, un marché noir de mieux en mieux organisé s'est développé. Résultat: à la fin des années 1960, l'Afrique comptait 65 000 rhinocéros noirs; en 1989, on n'en dénombre plus que 3500. "Des pays comme le Zimbabwe ont raison de s'. insurger, reconnaît Cyrille Barrette: Voici quelques anné·es, ils ont pris de très bonnes décisions po1:1r aménager leur territoire et régir l'abattage de l'éléphant. Malheureusement, le commerce de l'ivoire est un problème planétaire, non pas local. Parce qu'il est trop diffi· cile d'exercer un contrôle et de distïnguer sur le marché entre rivoire légal et le produit du braconnage, il fallait bannir tout commerce. » Ces pays, aujourd'hui pénalisés, serviront pourtant de modèle lors d'ufle éventuelle reprise du commerce de l'ivoire, notamment pour la mise en application du principe d'autogestion, par les communautés locales, des ressources naturelles de leur milieu et des profits qu'elle génère. On estime qu'il existe aujourd'hui quelque 625 000 éléphants en Afrique, alors qu'ils pourra.ient avoir été plus· d'un mi"llion en 1979. Nathalie Marois Nathalie Marois est étudiante à la maîtrise en sciences de l'environnement de .l'Université du Québec à Montréal.



__ Les actV1alités"'-----------DETTE DU TIERS MONDE Le Québec prêteur Le 24 octobre dernier, la Banque de Montréal décidait de mettre de côté 850 millions de dollars, prélevés sur les profits annuels, au cas où les pays en voie de développement qui lui doivent de l'argent ne la remboursent pas. Le total de ses réserves , constituées depuis 1988, s'élève maintenant à deux milliards de dollars. Selon Jacques Rastoul , directeur des affaires publiques de la Banque de Montréal , cette dernière compte 4,2 milliards de dollars placés en prêts auprès d'une douzaine de pays du Tiers monde, dont le Brésil, le Mexique et le Vénézuela. « À l'époque où ces prêts ont été consentis , rapporte M . Rastoul, c'était une bonne affaire, encouragée -par les économistes. C'étaient les années 1970, caractérisées par l'abon-



dance: on ne sav ait à quel investissement se vouer. Plusieurs pays du Tiers monde laissaient présager un développement alléchant. » Aujourd'hui, les choses ont bien changé. «Si on regarde froidement la situation, on se demande comment on va être payé, confie M. Rastoul. On se rend bien compte que certains pays n'ont même pas le produit national brut qu 'il faut pour payer les intérêts, dont on se contenterait fort bien!» Le recours actuel des banques porte le nom de plan Brady, conçu pour régir le remboursement d'une partie des prêts accordés au Tiers monde; il n'a cependant été ratifié que par le Mexique. Plus gros débiteur de la Banque de Montréal , le Mexi que lui remboursera ainsi 65 % de sa dette de 2, 1 milliards de dollars.



pays endetté », explique Jacques Rastoul. Son employeur l'a fait au Brésil, en échangeant une dette d'un million de dollars contre un édifice à revenus d'une valeur de 500 000 $.



·M. Rastoul. « Il serait barré , sur le plan économique . Le Zaïre se trouve aujourd'hui dans cette situation: il doit payer comptant tout ce qu 'il achète!» Gilles Massé



Quant à décider unilatéralement de ne pas payer sa dette, un pays du Tiers monde serait mal avisé de le faire, considère



Gilles Ma ssé est un journali ste pigiste spécialisé en économie.



APPUYONS LEURS PROJETS ŒltELOPPEMEfl' Ef PAIX 835, avenue Brown, suite 310 Québec (Qc)



« Une banque peut aussi se rembourser en changeant sa créance contre certains actifs dans le



tél. :



G1S 451 (418) 683-9901



L'ENGAGEMENT DE LA FACULTÉ DE FORESTERIE ET DE GÉOMATIQUE EN FAVEUR DE LA CONSERVATION ET DE L'AMÉNAGEMENT DES FORÊTS DES RÉGIONS CHAUDES La formation d'étudiants et d'étudiantes en foresterie, en provenance du Bénin , du Cameroun, de la République CentreAfricaine, du Mali, de la Côte ·d ' ivoire, du Sénégal, -du .Rwanda, du Zaïre, du Maroc, de la Tunisie, du Brésil, du Costa-Rica, du Pérou, etc; Des cours tels: -



Hydrologie forestière Aménagement du territoire Protection des forêts Écologie e.t pollution Problèmes forestiers du milieu tropical La sylviculture .en région tropicale Stages en foresterie internationale



PROGRAMME D'ÉTUDES SUPÉRIEURES EN DÉVELOPPEMENT INTERNATIONAL (PRODEV)



Des programmes: - Baccalauréats spécialisés en Aménagement des ressources forestières Opérations forestières Sciences .du bois Géomatique - Maîtrise et doctorat en



Sciences forestières Sciences du bois Géomatique



Renseignements: Pour toute information supplémentaire contactez la Faculté de foresterie et de géomatique, Université Laval, Québec, Qc, G1K 7P4, .(418) 656-3053 FA C ULTÉ DE FORESTERIE ET DE GÉOMATIQUE



janvier-février 1990



H



UNIVERSITÉ



~IAVAL



Le programme • est-conçu dans une optique interdisciplinaire; •se donne à temps complet .et à temps partiel; •mène à l'obtention d'un Diplôme d'études supérieures en développement international et coopération.



Conditions d'admlaalon •baccalauréat universitaire (avec spécialisation) ou l'équivalent; • expérience en développement international ou intention de travailler dans ce domaine; ~ • connaissance pratique des deux langues officielles est souhaitable.



On peut obtenir une brochure et un formulaire de demande d;Bdmission en s'adressant à:



~ UNIVERSITÉ D'OTTAWA



~ UNIVERSITY OF OTTAWA L'adjointe scolaire



INSTITUT DE DÉVEL-OPPEMENT INTERNATIONAL ET DE COOPÉRATION Université·d'Ottawa Ottawa (Ontario) K1.N ,6N5 Tél.: (613)564-4910
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______Les actU1alités_ _ _ _ __ DÉSERTIFICATION Le Sénégal a le mal de mer À quelque 60 m de la berge, un paysan sénégalais creuse un puits. Vite atteinte , la nappe d'eau souterraine laisse échapper un peu de son contenu. L'homme, tout heureux, s'empresse de goûter le précieux liquide, mais le recrache aussitôt: cette eau est salée ... La nappe phréatique des régions côtières du Sénégal a le mal de mer! Vingt ans de sécheresses et une forte demande en eau douce ont contribué à abaisser son niveau. Du coup, cette nappe se trouve envahie, par endroits, par une langue d'eau salée. "Une diminution d'un mètre du niveau d'eau douce entraîne une remontée de 40 m de l'interface eau douce/eau salée», rapporte Sophie Gladima, étudiante sénégalaise inscrite à la maîtrise en géologie de l'Université Laval. À ce rythme, ce sont bientôt de larges bandes du territoire sénégalais qui regorgeront d'eau de mer. Pour s'alimenter en eau



potable, la capitale Dakar, située sur une presqu'île, a dû faire appel, en plus de la nappe phréatique , au fleuve Sénégal distant de plus de 200 km. Plus au sud, dans la région rizicole qui requiert des parcelles abondamment irriguées, plusieurs terres situées près des côtes ont été abandonnées parce que les sources ne donnaient que de l'eau salée. Malgré ces faits ponctuels vécus depuis une dizaine d 'années, on ne connaît pas exactement la progression de l'eau salée. Des études à ce sujet sont en cours, mais exigent un financement important, puisqu'elles impliquent le creusage de puits d'observation qui permettent ra mesure des niveaux d'eau et le prélèvement d"échantillons à plusieurs profondeurs. Sophie Gladima propose une autre façon d'établir périodiquement la frontière mobile qui sépare le front d'eau salée et la nappe d 'eau douce. La méthode qu'elle préconise utilise la différence de conductivité électrique entre l'eau douce et l'eau salée. Une installation rudimentaire facilement transportable peut



ainsi fournir régulièrement un relevé précis de la limite du front salé.



SÉNÉGAL



Au printemps, Mme Gladima se rendra au Sénégal , grâce notamment à une subvention du Centre Sahel de l'Université Laval. En une quinzaine de points répartis sur une centaine de kilomètres entre Dakar et SaintLouis, là où les conditions laissent. présager une invasion d'eau salée, la jeune universitaire plantera ses électrodes. Les données ainsi recueillies seront traitées à



son retour dans la capitale québécoise et serviront deux causes chères à Sophie Gladima : une cartographie de l'avancée actuelle de l'eau salée ainsi que la mise au point d ' un modèle prédictif sur l'évolution , selon les précipitations annuelles, des intrusions salées. "Il faut assurer une surveillance des nappes et mieux gérer les ressources en eau» , estime-t· elle. Actuellement , pour éviter que la nappe continue à s'abaisser, le gouvernement sénégalais propose une solution: il voudrait remplacer le système de canali· sation souterraine qui achemine présentement l'eau du fleuve Sénégal jusqu'à Dakar par un canal à ciel ouvert. Tout au long des 240 km du canal , les paysans pourraient ainsi avoir accès à cette eau douce et s'en servir pour leurs usages domestiques et agricoles. On diminuerait par conséquent le recours exclusif aux puits et l'eau d 'irrigation infiltrerait inévitablement, en bout de course, la nappe phréatique. Louise Desautels Louise Desautels est adjointe à la rédaction de FRANC-NORD.
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